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En 1916-17, il y avait dans les écoles catholiques de la
province :

Élèves inscrits d'après les rapports des seciétaires. .448, 212
Elèves inscrits d'après les rapports des inspecteurs 364, 187

Différence en plus g4^ 025

La proportion resterait vraisemblablement la même, si
l'on comparait les statistiques de 1911-12.
En ajoutant à ce nombre les enfants protestants dont je

n'ai pas fait le rdevé, les infirmes, les miJades et le^ enfants
qui reçoivent l'instruction dans la famille, on t , sans
majoration, à 90,000.

Ces 90,000 retranchés des 113,776, il ne reste que 23,776
répartis sur les ftges scolaires de 5 à 16 ans. Serait-il juste
de ne pas tenir compte qu'un grand nombre d'enfants de
5, 6, 7 ans sont mieux à la maison, surtout Hana U rude sai-
son, qu'à l'école, et que plusieurs autres de 14 à 16 sont suffi-
samment avancés pour être dispensés de la d&sse ? Rappe-
lons que le recensement fédéral donne à la Province de Québec
106,772 enfants de 5 et 6 ans. Et ce n'est pas exagéré de
dire qu'il y en a autant de 7 et 8 ans. Ce sont ces quatre
âges, 5, 6, 7 et 8 ans, qui fournissent les 84,025 non inscrits
au bulletin de l'Inspecteur et portés sur les rapports des
secrétaires-trésoriers, comme ayant fréquenté l'école une
partie de l'année. Ce qui laisse intact le pourcentage de la
présence moyenne des câifants de 7 à 14 ans, évalué à 95%
par les Inspecteurs d'écoles.

Dans une brochure sur la fréqu«itation scolaire que nous
avons sous les yeux, est dit que les enfants d'âge scolaire
non recensés dans la Province de Québec atteignaient un
nombre aussi considérable que l'armée de Wellington, à
Waterloo. Après vérification consciencieuse, nous trou-
vons que le nombre d'enfants d'âge scolaire dans la Province
de Québec qui ne fréquentent pas du tout les écoles, équi-
vaut à peine à l'armée de Montcalm, à Carillon.


